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Les colibacilles entérotoxinogènes responsables
des diarrhées néonatales qui affectent les ani-
maux domestiques se caractérisent par la pro-
duction de toxines (thermolabiles et/ou thermo-
stables) et de facteurs de colonisation plus ou
moins spécifiques d’espèces (K88 et 987P sur
les souches isolées du porc, K99 et F41 sur les

souches isolées du porc, du veau et de

l’agneau). Nous avons montré que des porcs
chinois Meishan étaient résistants aux coliba-
cilles entérotoxinogènes K88+, mais sensibles
aux autres colibacilles pathogènes pour cette
espèce, alors que des porcelets Large-White
ont été sensibles à toutes les souches (M Du-
chet-Suchaux, A Bertin, P Menanteau, 1990; A
Bertin, M Duchet-Suchaux, 1990). Nous avons
observé des différences de sensibilité analo-



gues dans un modèle souriceau : certaines li-

gnées de souris présentaient une résistance

complète à des souches de colibacilles K99+ et/
ou F41+ très pathogènes pour d’autres lignées
(M Duchet-Suchaux, C Le Maître, A Bertin,

1990). Nous avons donc choisi de commencer
l’analyse génétique de la sensibilité à la coliba-
cillose dans le modèle souris, pour des raisons

pratiques évidentes, mais aussi en raison de

possibilités offertes par toutes les lignées cons-
anguines existantes. Dans un premier temps,
nous avons utilisé les lignées DBA/2 et CBA res-

pectivement résistantes et sensibles à 1 souche
de colibacilles B80 (K99+). Nous avons contrôlé
l’absence d’anticorps sériques contre la souche
inoculée. Des souriceaux F! (CBA x DBA/2 ou
DBA/2 x CBA) ont présenté une résistance sem-
blable à celle de la lignée parentale résistante
DBA/2 avec la souche E coli B80 (K99+). Le
même niveau de résistance a été observé chez

les croisements en retour DBA/2 x F1 ou F1 x

DBA/2; en revanche, la sensibilité réapparaît
chez les croisements en retour CBA x F1 ou F1

x CBA. Ces résultats montrent que le caractère

de résistance ou de sensibilité à la souche d’E

coli B80 (K99+) est génétiquement transmis
avec un effet dominant de la résistance. En re-

vanche, nous n’avons pas encore pu conclure
sur le nombre de gènes impliqués. Nous avons
ensuite voulu déterminer si le complexe majeur
d’histocompatibilité (H-2) avait un rôle dans ce
déterminisme. Nous avons inoculé des souri-

ceaux de la lignée C57BU10 (B10) (H-2b) et de

lignées congéniques au locus H-2 (U 493, IN-

SERM, Paris) : B10D2 (H-2d), B10BR (H-2k),
B10G (H-2q), B10P (H-2p) qui ont tous présenté
une égale résistance à la souche d’E coli B80

(K99+); réciproquement, des souris C3HB10 (H-
2b) et les lignées congéniques C3H.Q (H-2q) et
C3H.NB (H-2p) ont toutes présenté une égale
sensibilité à la souche B80. Aucune différence

n’a été observée dans la colonisation de l’intes-

tin par la souche d’épreuve en fonction des li-

gnées étudiées. Nous avons obtenu les mêmes
résultats avec des souris congéniques B10,
B10.BR et B10.D2 d’une autre provenance

(CSEAL, CNRS, Orléans). Le complexe majeur
d’histocompatibilité n’est donc pas impliqué
dans le déterminisme de sensibilité et de résis-

tance à la souche d’E coli B80 (K99+). Nous
avons commencé le même type d’études avec
la souche d’E coli 1676 (F41+). L’analyse n’en
est pas aussi facile, parce que les lignées de
souris parentales ne présentaient pas une diffé-

rence de sensibilité aussi marquée que pour la
souche d’E coli B80 (K99+). Il est apparu cepen-
dant que les caractères de sensibilité et de ré-

sistance sont sous contrôle génétique, avec une
dominance de la résistance et probablement
sans liaison au H-2.
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La toxine thermostable (STa) est trouvée chez
les colibacilles entérotoxinogènes d’origine bo-
vine, ovine, porcine et humaine. Elle est active
sur l’intestin du souriceau qui sert de test de dé-
tection. Il a été trouvé précédemment que des
souriceaux de différentes lignées inoculés orale-
ment avec des colibacilles produisant la toxine
STa ne présentaient pas toujours la même sen-
sibilité à la maladie. Ceci pour des souches de

bactéries différentes inoculées à une même li-

gnée de souris, mais aussi pour une même

souche de bactéries inoculée à différentes li-

gnées (Duchet-Suchaux et al, 1987; Duchet--

Suchaux et al, sous presse).
La sensibilité comparée des souriceaux à la

toxine STa a été testée sur le test de Dean et ai

(1972). On introduit par voie orale dans l’esto-
mac de souriceaux de 3 j environ 0,05 ml de fil-
trat brut dilué de culture de colibacilles produi-
sant la toxine. Chaque mesure est le rapport du

poids de 4 intestins/4 carcasses, 2 h après l’ino-
culation de la toxine et maintien des animaux à

26 °C. Les résultats ont été exprimés par la

moyenne des mesures effectuées avec 3 ou 4

groupes d’animaux.


